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Sur les variations tabulaires chez les Péridiniens d'eau douce

ET LEUR NOTATION. — DlAGNOSES D'ESPECES ET DE VARIETES

NOUVELLES (D,

par M. M. Lefèvre.

Les variations connues du schéma de tabulation chez les Péridiniens

d’eau douce peuvent actuellement se résumer ainsi :

a. Variation collineatum;

b

.

Variation travectum ;

c. Présence possible de 8 et même9 plaques antapicales ;

d. Absence possible d’une ou plusieurs plaques antapicales;

e. Passage graduel, chez une mêmeespèce, d’un schéma de tabulation

à un autre, très différent, en passant par les intermédiaires.

( C. R. Ac. Sc., t. i 83
, p. 757.)

Ces variations ne se présentent pas seulement sur des cellules isolées,

mais affectent souvent de nombreux individus d’une même population.

Elles ne sauraient donc être assimilées à des formes tératologiques acciden-

telles.

Dans l’intérêt même de l’étude des variations tabulaires, il est néces-

saire de fixer, au cours des déterminations, l’état dans lequel on a trouvé les

cellules.

Mon correspondant et ami M. le Dr Lindemann avait proposé un système

ingénieux
, mais qui se révèle incommode en ce sens qu’il oblige à négli-

ger la notation des variations morphologiques générales (forme particu-

lière, dimensions, ornementation) au seul bénéfice des variations tabulaires.

Les caractères collineatum et travectum donnaient automatiquement à une

cellule le rang de variété; nous avions par exemple : P. laeve Huitf. Kaas

var. y s bitravectum; P. cinctum Ehrenberg var. (3 collineatum. Or, suppo-

sons que nous nous trouvions en présence d’un P. cinctum dont la forme

générale, l’ornementation, etc. étant très différentes du type nous con-

duisent à créer une variété de celui-ci et que, par surcroit cette variété

présente le caractère collineatum ou travectum; nous nous trouvons dans

M. le Dr Lindemann m’a fait connaître, comme je terminais ce travail,

qu’il venait de modifier lui-même dans un important ouvrage en cours de publi-

cation, sa notation primitive des variations tabulaires et il se trouve que la

solution qu’il donne et celle que je propose ont de nombreux points communs.
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l’impossibilité de nommer correctement notre espèce. H nous est de même
impossible d’écrire par exemple: P. umbonatum (Stein) var. inæquale

Lemmermann var. collineaturn.

M'étant à plusieurs reprises trouvé en présence de ces difficultés de

nomenclature, j'ai songé à instaurer un système un peu différent, qui

respecte à la fois les variations morphologiques générales et les variations

propres à la tabulation.

Pour parvenir à ce but j’ai songé à donner à chacune des variations

déjà connues un nom spécial qui rappelle le caractère de la variation.

Les variations a et & conservent leur nom de collineaturn et travectum.

Je propose pour la variation c (augmentation du nombre des plaques) le

nom complexum; pour la variation d (diminution du nombre des plaques)

le nom simplex. Enfin, pour la variation e, propre aux tabulations du type

umbonatum, je note l’absence totale de contact entre les deux plaques dor-

sales par le terme remotum, la présence d’un seul point de contact par le

terme contactum (que j’emprunte à M. le l)
r Lindemann) et enfin, la jonc-

tion complète des deux plaques par le mot conjunclum.

Par la combinaison ou la juxtaposition des termes précités avec les noms

d’espèce ou de variété, on sera en mesure de définir très exactement l’état

dans lequel on a trouvé la cellule.

Nous aurons par exemple : P. umbonatum (Stein) var. inæquale-

remotum.

P. Willei Huilf-Kaas. (2 e bicollineatum , etc.

Je conserve naturellement les indices a @y S etc. pour les sutures

des pr. et je désigne par a' y' §' etc. celles des pst. Une notation tabu-

laire actuellement à l’élude permettra de désigner dans les variations c et d

les plaques ajoutées ou retranchées.

La découverte des variations e nous conduit naturellement à une revi

sion de certaines espèces des groupes umbonatum, inconspicuum , etc. Péri

dinium munusculum Lindem. fusionne avec P. inconspicuum Lemm. et nous

avons les désignations nouvelles :

P. inconspicuum Lemm. = P. inconspicuum conjunctum
(
Lemm.

)
Lef.

P. munusculum var. contactum Lind. = P. inconspicuum contactum

(Lemm.) Lind.

P. munusculum Lind. = P. inconspicuum remotum
(
Lemm.

)
Lef,

Enfin, nous avons les types suivants qui n’ont pas encore été signalés :

P. umbonatum Stein var. inæquale contactum (Lemm.) Lef., tabulation

nouvelle.

P. umbonatum Stein var. inæquale remotum (Lemm.) Lef., tab. nov.

P. umbonatum contactum (Stein) Lef., tab. nov.

Je remercie M. le Pr Mangin qui a bien voulu me communiquer des
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récoltes faites par M. Waterlot, aux environs de Tananarive (Madagascar).

Grâce à l’amabilité de M. P. Ailorge, j’ai pu étudier de très intéres-

santes récoltes provenant de Sologne (France) et.de Galice (Espagne).

J’ai observé dans ces récoltes plusieurs espèces et variétés nouvelles dont

voici les diagnoses :

Peridinium umbonatum Stein var. armatum var. nov.

Diagnose semblable à celle de P. umbonatum, mais les sutures des 2 at.

portent h puissantes épines.

(
Espagne : Aranga.

)

P. umbonatum Stein var. spiniferum var. nov.

Diagnose semblable à celle de P. umbonatum
,

mais les sutures des 2 at.

portent de nombreuses épines qui envahissent également les bords du sil-

lon longitudinal.

Etang de Priziac (Morbihan).

P. umbonatum Stein var. globosum var. nov.

Cellule presque sphérique, très faible aplatissement dorso-ventral

;

volume de l’épivalve nettement supérieur à celui de l’bypovalve; sillon

transversal fortement hélicoïdal, sillon longitudinal empiétant peu sur

l’épivalve, s’élargissant très peu dans l’hypovalve et pouvant, chez certains

individus atteindre le pôle antapical. Pore apical apparent rarement situé

sur l’axe des pôles, ce qui détermine une dissymétrie très accusée des

plaques apicales. Hypovalve dissymétrique, plaques polaires souvent très

inégales, la dat. étant plus grande que la gat.

Nombre total des plaques : 20 : Esp. 1 r. + 7 pr. -y 2 vap. + 1 map.

+ 2 dap. - Hyp. 5 pst. + 2 at.

Sutures* larges, faiblement striées transversalement. Plaques couvertes

de papilles peu saillantes et irrégulièrement disposées.

Dimensions : L = 2 8-43 p ; l = 2 5 - 4 o p.

Distribution: France (Sologne); Espagne ( Aranga-Baamonde
,

etc.);

Madagascar (Tananarive).

P. Allorgei nov. sp.

Cellule globuleuse ou légèrement lenticulaire L = 25 - 4 o p ;
/= 28-43 p.

Epivalve à pore apical apparent, sillon transversal nettement hélicoïdal,

divisant la cellule en deux parties sensiblement égales; sillon longitudinal

pénétrant peu dans l’épivalve, s’élargissant dans l’hypovalve et dépassant

presque toujours le pôle antapical. Sutures étroites ou larges suivant Page
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de la cellule; plaques finement aérolées en rangées de points, peu

visibles sur les cellules jeunes.

Total des plaques : 2 1 : Ep. 1 r. + 7 pr. + 2 vap. + 2 map. 4- 2 dap. —

Hvp. 5 pst. + 2 at. Les deux at. sont inégales.

Distribution : Observé pour la première fois dans 1 étang de Courcelie

(Sologne), puis à Aranga-Baamonde
, etc. en Galice (Espagne).

P. Deflandrei nov. sp.

Cellule de L= 28-35 p; / = 26-3a g. Epivale conique à pore apical

apparent, séparé de Thypovalve par un sillon transversal faiblement héli-

coïdal. Hypovalve de volume inférieur à celui de l’épi valve, terminé par

deux angles arrondis inégaux portant chacun une longue et fine épine dont

la longueur peut atteindre le quart de la hauteur totale de la cellule. Sil-

lon longitudinal empiétant peu sur l’épivalve, s’élargissant beaucoup dans

Thypovalve.

Tabulation : Ep. 7 pr. + 1 r. + 2 vap. + 3 dap. Hypov. 5 pst. + 2 at.

Les deux at. sont très inégales.

Plaques très peu épaisses, mêmesur individus âgés, très finement aréo-

lées en rangées de points, sutures larges et striées transversalement.

Kystes durables ovoïdes , à membrane brune très épaisse.

Distribution : Espagne : Galice (2 localités).

P. Lindemanni nov. sp.

Cellule à contour pentagonal vie L = 1 0-12^;/= 9-11 p (sans épines) ;

épivale conique à pore apical apparent, hypovale tronconique de volume

inférieur à celui de l’épivale. Sillon longitudinal empiétant peu sur l’épi-

valve et s’élargissant beaucoup dans Thypovalve. Sillon transversal très

large, faiblement hélicoïdal. Plaques non visiblement aréolées.

Tabulation : Ep. 1 r. + 7 pr + 2 vap. + 1 dap. —Hyp. 5 pst. + 2 at.

Les at. sont inégales et portent plusieurs épines longues et puissantes.

Distribution : Ile de Madagascar (Tananarive).

P. cinctüm Ehrbg. var. gibbosum var. nov.

Cellule un peu plus large que longue, L = 45-70 f*;
/= 55 -j 5 p sans

pore apical, formée de deux troncs de cônes bossués, égaux, inexactement

opposés par leur base, la ligne des pôles étant oblique au plan du sillon

transversal; très faible aplatissement dorso-ventral; sillon transversal forte-

ment hélicoïdal bordé de larges franges hyalines; sillon longitudinal

empiétant très peu sur Tépivalve, s’élargissant peu dans Thypovalve et

n’atteignant pas le pôle antapical; plaques fortement aréolées séparées par

de larges sutures striées transversalement.
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Tabulation : 2

1
plaques : Ep. 1 r. + 7 pr. + 2 vap. + 2 map. + 2 dap.

—Hyp. 5 pst. 4- 2 at. Les deux at. sont parfois de surface égale.

Distribution : Yoyennes (Somme); Etangs de Saint-Hubert (près Ram-

bouillet); Ile de Madagascar (Tananarive).

P. cinctum Ehrbg. var. madagascariensis var. nov.

Diagnose semblable à celle de P. cinctum var. gibbosum, mais les aréo-

lations en fdet sont remplacées par de puissantes côtes parallèles qui

donnent â la cellule un aspect très différent du type.

Distribution : Tananarive (Ile de Madagascar).

P. Volzi var. cinctiforme var. nov.

Diagnose semblable à P. Volzi, mais les bords du sillon transversal sont

pourvus de franges hyalines, la plaque en losange est asymétrique comme
celle de P. cinctum, les deux vap. ont une aire très inégale et provoquent,

de ce fait, une dissymétrie générale de l’apex.

Distribution : Tananarive (Madagascar).

P. Volzi simplhx (Lemm.) tabulation nouvelle.

Diagnose semblable à P. Volzi, mais la cellule ne possède qu’une

seule at.

Distribution : Lac d’Echarcon (Région d’Étampes).


